LA FORMATION DE LA NOOSPHERE.

Extraits de textes et commentaires. 

Cette importante « conférence »(32P), écrite par Teilhard en 1947 est publiée dans le Livre V « L’Avenir de l’Homme ». 

Je me hasarde à présenter ici, à partir d’une base zoologique et biologique aussi large que possible, une perspective cohérente de la « Terre pensante »…

Au regard du naturaliste, l’humanité se découvre certainement comme un objet profondément énigmatique. L’Homme occupe sur le globe une place, non seulement prépondérante , mais exclusive jusqu’à un certain point, parmi les autres vivants.

Il nous faut tenir compte du   phénomène psychique de l’Hominisation…

A partir et au dessus de la Biosphère, il y a formation d’une enveloppe planétaire de plus, l’enveloppe d’une substance pensante à laquelle j’ai donné , par commodité et symétrie, le nom de Noosphère. 

Etudions successivement (en 4 paragraphes) : la naissance (structure zoologique), l’anatomie, puis la physiologie et enfin les principales phases de croissance, de la Noosphère.

A/ Naissance et Structure Zoologique de la Noosphère.

Avant l’Homme, le développement normal des formes vivantes n’a jamais, depuis les origines, cessé d’être « phylétique » et « dispersif »…Or au niveau de l’Humanité, un changement radical, du apparemment au phénomène psychique de la Réflexion, vient modifier la loi de développement.

Ce qui fait l’Homme, c’est le pouvoir apparu dans sa conscience de se replier ponctuellement sur elle-même : l’Homme sait qu’il sait…

De cette faculté nouvelle émergent évidemment toute un faisceau de propriétés nouvelles :  liberté, prévision de l’avenir, aptitude à construire. Les centres de conscience tendent à échapper à leur phylum, respectif, qui par suite se granulent linéairement en individus (cette disposition bulbaire est de nature zoologique). 

Au réfléchissement de l’individu sur soi, correspond par suite un infléchissement, puis un pelotonnement de feuillets vivants sur eux-mêmes. 

Point critique de réflexion devenant point critique d’ « inflexion » pour les phyla, devenant à son tour point de « circumflexion » pour le faisceau entier de phyla reployés…

Centration psychique (molécules pensantes), enroulement phylétique, enveloppement planétaire : trois événements génétiquement liés, donnant, tous les trois pris ensemble, naissance à la Noosphère. Avec l’Homme, grâce à l’extraordinaire pouvoir agglutinant de la Pensée, l’Humanité doit son aspect actuel d’extrême variété dans l’unité.

B/ L’Anatomie de la Noosphère.

(A propos de la Noosphère), on peut évoquer l’existence et les développements d’un véritable système circulatoire ou nutritif de l’Humanité ! 

1/ L’appareil héréditaire. 

Depuis cent mille ans, chaque nouvel homme, à sa naissance, réapparaît  aussi désarmé ; il n’est pas fixé dans ses chromosomes.  

 Cependant, à partir du moment où, comme je le disais, les fibres phylétiques ont commencé à ployer pour tisser les premiers linéaments de la Noosphère, une nouvelle matrice (coextensive au groupe humain tout entier) s’est formée autour du petit d’Homme, pour former la Mémoire collective de l’Humanité. Depuis l’Homme, une autre forme d’hérédité apparaît et devient prépondérante :hérédité d’exemple et d’éducation (expérience collective et innée).

Jusque là, surtout chromosomique (c’est à dire véhiculée par des gènes) l’hérédité devient « noosphérique » (c’est à dire transmise par le milieu ambiant. Il y a extériorisation et enrichissement). 

2/ L’appareil mécanique.

L’Homme est possesseur de sa main en même temps que de l’intelligence, capable de fabriquer et de multiplier indéfiniment des objets « artificiels  (outil détaché du membre), c’est à dire capable de technicité. Ce qui n’était à l’origine qu’un perfectionnement individuel s’est immédiatement et automatiquement mué en perfectionnement global et quasi autonome (grâce à l’apparition de la Réflexion) de la masse hominisée toute entière. 

Chaque machine tends à former une seule grande Machine organisée (Homo faber). L’outil, de somatique est, à son tour, devenu « noosphèrique ». 

3/ L’appareil cérébral. 

Examinons ici ce qu’on pourrait appeler l’organe « cérébroïde » de la Noosphère (cerveau des cerveaux), aussi bien dans sa structure, que dans son fonctionnement. 

Du point de vue Structure : rôle constructeur joué par elle dans l’éclosion d’une conscience vraiment collective ?

Fonctionnement : je songe tout spécialement à l’extraordinaire réseau de communications radiophoniques et télévisuelles qui, qui anticipant peut-être une syntonisation directe cerveaux au moyen des forces encore mystérieuse de la télépathie, nous relient déjà tous, actuellement, dans une sorte de co-concience « éthérée ».   

Mais je songe aussi à la montée insidieuse de ses étonnantes machines à calcul (ordinateurs), 

qui sont entrain de préparer une révolution dans le domaine de la Recherche. 

C’est également le cas du microscope électronique, qui multiplie notre vision sensorielle, en permettant la contemplation directe des gosses molécules. 

Chacun contribue aux linéaments d’une sorte particulière de super-cerveau, capable de s’élever à la maitrise de quelque super-domaine dans l’Univers et dans la Pensée.

Chaque homme au monde, participe pour lui-même à la montée général de conscience provoquée par l’apparition en notre esprit de ces nouvelles structures de la Matière et de ces nouvelle dimensions de la Réalité cosmique. Tout repose initialement sur l’individu, mais tout s’achève au dessus de l’individu ! 

C/ La Physiologie de la Noosphère.  (P 217)

(Physiologie : science qui traite des fonctions organiques par lesquelles la vie se manifeste).

La Noosphère est l’exemple de ces « grands mouvements lents », si vastes et si lents qu’il ne deviennent sensibles que sur d’énormes épaisseur de temps.

Lentement mais surement, par le jeu combiné de forces irrésistibles, les feuillets humains continuent à se refermer, à s’enrouler autour de nous. Il y a compression croissante donc !  

Des liens économiques et psychiques se tissent et nous enserrent et il devient impossible d’agir et de penser autrement que sous forme solidaire.

A mesure que l’enroulement se resserre, et que la tension monte, une échappée utile se découvre. La Vie n’a jamais procédé autrement qu’en dégageant du psychique à la faveur du mécanique.

Ainsi le phénomène du chômage : devant la montée des « sans-emplois », les économistes s’affolent.

La Noosphère ne peut fonctionner qu’en libérant toujours plus, et à un potentiel plus élevé, de l’énergie spirituelle. Il nous faut « transformer » le flot montant, mais encore brut et informe, de conscience émancipée ? 

D’ou l’importance du problème de la Recherche : comprendre, découvrir, inventer…

Aujourd’hui, c’est par centaine de mille que les hommes, dans toutes les directions de la Matière, de la Vie et de la Pensée, sont en train de chercher, non pas seuls, mais par équipes organisées. Manifestement la Recherche, devient la fonction primaire, et même principale, de l’Humanité, qui progressivement se « céphalise ». 

La Noosphère devient alors une immense machine à penser. 

Les atomes de Vie ( molécules de Matière) s’imposent de plus en plus à nous comme un courant de fond, suivant lequel tends à s’arranger sur soi, avec émersion de conscience (effet de complexité). 

Maximum de complication, représenté par l’enroulement phylétique, et par suite maximum de conscience émergeant du système de cerveaux individuels arrangés et arc-boutés…

D/ Les Phases et l’Avenir de la Noosphère.

La Noosphère obéit à la loi générale de récurrence qui fait, dans l’Univers, monter la conscience en fonction de la complexité (c’est la phase de planétarisation). 

L’ubiquité zoologique du groupe humain tend à se muer en unité organique. Il ya seulement sept ou huit mille ans, apparition des premières civilisations. Depuis sans distinction de races ni de couleurs, le dernier acte se prépare, visiblement. 

Sous quelque forme imprévisible, la Terre s’éveillera demain « pan-organisée ». 

Nous nous acheminons vers cet état unitaire, mais quels vont être les effets d’un « passage à la totalité » ?  Certainement, un rebondissement de l’Evolution sur elle-même (comme une chaine de fusées s’allumant les unes après les autres).

La Vie reprends sa course, pour une deuxième aventure à partir des pouvoirs psychiques de l’Homme, jusqu’ici insoupçonnés, lui permettant de super-organiser la Matière et d’acquérir le « sens de l’Universel » collectivement expérimentés. 

Sous nos yeux, l’Humanité tisse son cerveau ; demain, ne trouveras t’elle pas son cœur !

Il faudrait pouvoir remplacer, la vision (de l’état du Monde) par l’affection (les uns pour les autres) ! 

Deux choses sont certaines : la planétarisation ne peut qu’avancer toujours dans un sens d’unanimité grandissante, et cette unanimisation, parce que de nature convergente, ne peut pas continuer indéfiniment sans rencontrer un terme à ses développements. 

Tout cône  a son sommet ! 

Il faut dans le cas de la nappe humaine essayer, non pas d’imaginer, mais de définir ce point suprême de coalescence.

Par raison de continuité et d’homogénéité, ce qui couronnera et limitera l’Humanité collective au terme de son évolution (pas probablement avant quelques millions d’années) c’est, ce ne peut être, que l’établissement d’une sorte de foyer ponctuel au centre de l’appareil réflexif pris dans sa totalité. Mais au delà de cette cime dernière, et plus haut, pouvons nous encore distinguer quelque chose ? Oui et non… 

Non d’abord : parce que une étoffe de multiple manque pour la première fois entre nos mains. Notre loi de récurrence, basée sur un jeu de synthèses enchainées, cesse de fonctionner. 

Mais c’est raisonner sans la « volonté de survivre (espérance d’une sur-vie après la mort physique)…Car en se réfléchissant sur soi la conscience individuelle acquiert la redoutable propriété de prévoir l’avenir, c’est à dire la mort…
On a pas assez remarqué cette exigence d’absolu, qui est tout le problème de l’Action !  

Il faut que quelque chose, le meilleur de son œuvre (sur terre), parvienne à éviter une totale destruction. 

Paradoxalement, c’est au point ultime de centration (incapable en apparence de toute synthèse ultérieure) que la Noosphère se trouvera chargée d’un maximum d’impact psychique, pour pousser plus loin encore en avant. 

La courbe de conscience, suivie dans le sens des complexités croissantes, perce les cadres expérimentaux du Temps et de l’Espace pour s’évader, quelque part, vers un ultra-centre d’unification et de consistance, où se trouve tout l’irremplaçable et l’incommunicable du Monde ! (il y a alors intrusion du problème de Dieu…). 

Conclusion. La Montée de la Liberté.

Un puissant foyer s’est peu à peu découvert, ou l’énergie spirituelle , graduellement libérée, puis concentrée héréditairement dans une sorte de super-cerveau, se transformait progressivement en vision commune, toujours un peu plus passionnée. 

Vie et conscience ne sont plus alors des anomalies accidentelles de la Nature ; mais dans la Biologie apparaît soudain une face complémentaire de la Physique de la Matière, cette même étoffe qui se rassemble, rayonnant de la Pensée cohérente et féconde (deux critères de la Vérité).   

Mais si tout est cohérent donc prévisible, que reste-il de notre liberté, qui est la perle de notre être ? Je réponds : elle apparaît partout et grandit partout !  

Une seule liberté prise isolément est faible, incertaine et peut facilement errer dans ses tâtonnements.

Mais une totalité de libertés, agissant librement, finit toujours par trouver son chemin. 

Car, plus nous avançons dans l’évolution cosmique,  vers la Concentration par la Planétarisation - plus nous agissons à la fois librement et inéluctablement… 

C’est en nous plongeant au cœur de la Noosphère, que nous trouverons, tous ensemble, aussi bien que chacun, la plénitude de notre Humanité ! 

Commentaires : 

Teilhard n’a pas « inventé » le mot et l’idée de « Noosphère », mais il l’a véritablement lancé et il lui a donné ses lettres de noblesse .  C’est pourquoi ce texte, qui en décrit minutieusement la structure et les caractéristiques est particulièrement important ! 

La Noosphère représente « l’état actuel de la Terre Pensante ».

Cet état, dont nous sommes frappés par le caractère récent (par rapport à l’âge supposé de l’Univers), nous permet d’imaginer les étapes précédentes qui se referme en boucle :

Ontosphère (Dieu Créateur), Protosphère ou Cosmosphère (naissance et façonnage de l’Univers), Biosphère dans lequel émerge avec l’Homme, la Noosphère -  et également prévoir l’avenir avec les étapes Pneumatosphère (primauté de l’esprit) et Théosphère (Dieu Glorieux, Tout en Tout) . 

Teilhard a raison de parler de notre marche vers l’Unité, qui ne peut qu’aboutir à l’Unicité de Dieu. 

Chacun de nous, en tant qu’Individu, reconstitue, durant sa vie terrestre, l’Histoire de l’Humanité toute entière, mais il acquiert naturellement l’expérience de ses ainées. 

Par l’Action, il construit à son tour, et selon ses moyens propres, le Sens de l’Humanité vers le point « Oméga » perçu comme Avenir… 

 Nous ressentons la nécessité d’être solidaires, les uns des autres, et de subordonner l’usage de notre Liberté (libre-arbitre) à celle qui s’exprime collectivement. 

  Analyse de   B.Lallour 
(Septembre 2008).

